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ACTES OFFICIELS

î'anEn1Ex-rID n1.I:strterios PUcI.lQtE

Ila plu à Son Ionnucrle LITEN.INT-GOU-
VERNEUR. en dat du 25 :eptembre dernier
(1891), de nommer M. Mark Duffy, conmiissaire
d'écoles pcur la municipalité de $ai-nte-Marguerite
de Wexford, dans le comté de Montcalm, en rein-
placement de M. Narcisse Dérocher, dont le terme
d'office est expiré.

Il a plu à Son 1fonneur le LIEUTENANT-G<OU-
VERNEUR, en date du 25 .teptembre dernier
(1891), de nommer 3%. James Unmpbell, syndic
d'écoles pour la municipalité de Sainît-Octave de
.Métis, dans le cointéde Matane, en remplacement
de 3L William Tucky, dont le terme d'office est
expiré.

Il a plu . Son onneur le lIEU'TEN.NTl'-
VERtNEU, en date d1u 2 otobre dernier (1.91),
de nom.ner 3. -lohn Robert,. jr.. commiss:nre
d'écoles pour la uiiiicip.aité cli' G runde Gréve,
couité 1. Gap' rie i.iitplaq t eim ut dle M. lîlober't

iPrice.

I. a plu a 'Son it oiniur le 1.1ETEN.\N-GO1.
TEINEl'. en date du -> octobre dernier (1 .s91),
dle1 nomî.ner M. Johnl M('alum, synîdie ld'écoles

lurii' la iuniivipalité -le Saintq .aurent de 3Iata-
paéli.i. dnte de a:lltu:re. in i emp.wbe.ient.
le lii-miiême', sI terime d'ollie etant expir.

11la plu a iiin Honnieur le l.LIlTEN-\N''(T-GOF-
\'EINE7. par un ordre il t'onseil en date du
2$ >.epîtembulère dernier, (l91), d'rger en mn
palité scolaire distinete. sous le nomi de Saint-

4-gnace (le 3is .p:oi,~ la aroisse de Samit-Ignace
de Stanbridge. comté de 3i.'isuoi, avec les
limites qui lui sont assignées par la prochunatlon
du 30J octobre 1$76.

Cette érection i devant at oir 'lffet que pour
lC .atholique .ulement, en 1ei tu de Larticle 1
du chapitre 2" de $>l Victoria, et devenir en

ugueur que le ler de jm'llet proain t. 32,.

Eriger en mimicipalité scolaire, sous le nomx de
Cauisapscal," un territoire compris dans le comté

de 31tane, avec les limites qui suivent: borné au
nord-ouest par le lot No. 6 inclusivement du
canton Huinqui, et le. lot No. 22 inclusivement du
cainton Lepage i au nîord est par le front entre les
ran, nord Causap-cal No. 2 et 'y, et le front nord-
est des lots Nos. 70, 71 et 72 du rang est du
chemin K Xemîpt; à l'e-st par les lots Nos. 68 et 69
inclusivement, rang ouest du chemin Kempt, et
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le lot No. 70 incltusiveiient, rang est du chemin
de K npît ; au sud par le lot No. 34 inclusivement

lu cianton 'ausapseal, et le lot No. 21 inclusive
ment ilt cartol Metalek, û l'ouest par le front
entre les rngs Nos. et. Il des cantons Metalk
et .au1ts:aseal.

Il a plu à Son Holuncur 1e LI E TEN.NT-G U
VERNEUR, par un ordre en Conseil, en d:ate du
2 octobre d'ernier (1891), (le détacher de Saint-
Paul de Ciester, comté dArthabaska, le lot No. 9
du 5e rang du canton de Chester, connu sous le
No. 354, (lu eadastre ofliciel le la paroisse de
Sainte-Uélène de Chester, et l'annexer a la muni-
cipalité scolaire de " Chester-Est."

Cette annexion ne. devant prendre eflet que le
1er juillet 1892.

Il a plu à Son Ionneur le LIEUTENAN-GOU-
VERNEUR, par un ordre en Conseil. en date dli
2 octobre dernier (1891), de détacher lde la muni-
cipalité scolaire de Notre-Dmne le Graice-Jouest,
comté d'l ochelaga, les Nos. suivantslu "cadaste',

de la paroisse de Montréal, savoir : 119, 120, 121
1-2, 123. 124, 125, 126, 127, 128, 129, 130, 131, 132',
133, 134, 135, 136, 137, 13N, 139, 140, 141, 142, 144,
145, 146, 147, 149, 150, 151, 152, 153, 153a, 155, 156,
157, 158. 159, 160, 161, 162, 163, 165, 16ot, 167, 16$,
169, 170, 171, 172, 173, 174, 175 et 176, et les ériger
en municipalité scolaire distincte sous le nom de
" Côteau Saint-Pierre.-'

L'érection de cette municipalité ne devra pren-
dre eflet que le premier juillet prochain 18932-

11 a plu ûSon IfonneurleLIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, par un ordre en Conseil en date du
2 octobre dernier, (1891), le détacher de la muni-
cipalité scolaire de. Notre-Daine de Grüce Ouest,
coité d'Hochelaga, les Nos. suivants du cadastre
de la paroisse <le Montréal, savoir: 45, 68, 69,. 70
71, 72,73, 74, 75, 76: 77, 7, 79, 80, 81, 2, $3, 842
85. 86, $7, S8, $9, 90. 91. 92, 93, 94, 95, 96, 97. 9s
99, 100, 101, 102, 103: 104, -105, 106, 107, 10, 109'
110, 111, 112, 113, 114, 115, 116, 117, 11$, 143, 14S
162A, 154 et 164, et les ériger en municipalité
scolaire distincte sous le nom de la " Côte Saint-
Luc."

L'érectioi de cette mllunicipalité ne devra pirenx
dre efiet <Ile le premnierjuillet prochain 1892.

Il a plu à Son Honneur le LIE UTENANT-GOU-
VERNEUR, par un ordre en Conseil en date du

2 octobre dernier. (I Si9). de létacher de la muni-
cipalité scolaire de Notre-Dame de Grâce Ouest,

foit il locholaga,les N ls.suiv.uits du '' "enast re"
de la paroisse de 2<lonitréal, savoir: 1676, I1l77,
1 67X, 1679, 1 i l 1. Itisi 16 2, 16i. 16 4, 1 6 , 1656,
I 6hi, I ,Ss, I IIS9, li î), I 691. 1 92, 19 . 1691, 1695,
161.6. 1697. It'95. I6.19, 1711, 1701, 1702, une partie
dIl lot No. ISS, et l-., lots de sullivisioln unlt Jus-
qui' ciiiu:te-htit i «l Ne.. si;: borné au norl

par 1- che:nin lie<<'r liu GraiToni , à l'est et au
stud par là- dhemn d le la It-ine, ; 'est. par ila
petite rivière et les te,-res comuues et
désignées sous les Nos. 180, 11 et 154 du dir
cadastre, et les ériger ni municipalité scolaire
distincte sous le noi (le " Village Tturcot."

L'érect.iîn de cette municipalité devra prendre
effet que le premier de juillet Prochain 1S92.

03.1SSION

Dans mon compte-rendu <le la dernière confé-
rence des instituteurs <le cette section le la pro-
vince, à l'article Elxlection des o/leciers. il a été omis
plusieurs nonis. 1 En co!:-équence, je vous prie
d'insérer dans le Journal dinstructiunbliquc la
note suivante:

" Les messieurs dont les noms suivent sont nom-
mués membres <lu conseil d'administration: MM.
G.-E. Famelart, L-1. O'Donoughue, C.-E. O'Ryan,
M. Tremblay,. J.-C. Curotte, W.-IL. Tétrault. 1.
Nadon, Il. Bergeron et L.-G. Robillard.'

Je suis. etc.,
N.i. Bînsiois,

Secrétaire.
Montréal, (rue <les Erables, 69,)

juillet 1891.

LUnssidniité à IPcole

Parmi les obstacles qui s'opposent à la mnar-
chle progrc.ssive <le l'instruction publique dans
notre province, on peut placer en première
ligne le manque d'assiduité à l'école. Les
inspecteurs sont presque unanimes à signaler
ce mal, surtout dans les districts ruraux, quoi-
qu'il existe aussi dans les villes et les villages.
Plusieurs eauses contribuent i le produire.

.La mollesse, l'apathie. et souvent l'ignori-ane
des parents les empêchent de comprendre toute
l'importance qu'ils doivent attacher à l'assis-
tance régulière de leurs enfants à l'école, et
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Sous les noindres prétextes les retiennent à hi
maison. D'autres, faute de surveillance. ne s'in-
quêiteunt nullement si leurs fils ou leurs filles
se rendent régulièrement en classe. Ceux-ci
en profitent souveunt pour faire l'école buisson-

-nière et pour aller courir, s'amuser avec des
sujets suspects. qui très souvent leur appren-
nent le mal et leur donnent de mauvais con-
seils.

Cettb catégorie d'absences se renconître sur-
tout dansies grands centres où les enfints sont

plus qu'ailleurs portés à la dissipation.
Pour remédier à ce désordre scolaire, il fim-

drait que les mnaîtres et les autorités prissent
les moyens les plus énergiques et les plus eli-
caces pour le faire disparaître.

A la camlpagnle. les parents soit générale-
ment bien disposés à envoyer -régulièremncut
leurs enfants à l'école. mais très souvent ils
sont obligés de les gard pour les aider aux
travaux des champ. surtout le printemps pen-
dant les semailles ct Fété pour la moisson. On
ne saurait les blniier d'en agir ainsi, lorsqu'on
connaît la rareté de la main-d'<uvre et les
prix exhorbitants qu'il fitut payer pour se la1
procurer.

Cela n'empêche pas que Fécole et les enllant
en souirent grandement et soient reitrdé>
i'une manière décourageante dans leurs pro-

grès, par cet état de chose,. En ei!et, quelle
position ennuyeuse et déepurageante, pour un
maître ou une maîtresse, dont l'école est ré gu-
lièrenient orgaînisée, o'ù le tableau homire, qu'il
-L préparé avec tant de soin, indique le moment
précis où chaque exercice, chaque leçon doit
avoir lieu pour toutes les classes respectives,
lorsqu'il voit son école déserte et qu'il se trouve
forcément condamné àfinaction ? Malgré tout
son zèle, son énergie, son activité, il se trouve

paralysé et incapable d'obtenir les résultats
auxquels ses aptitudes et ses talents lui per-
mettent légitimneniemnt d'espérer.

Et l'enfant, donc, quel tort ne souitre-t-il pas
de ses absences ? Unejournée manquée le met
dans la position la plus critique. Lorsqu'il
arrive en classe, n'y ayant pas assisté la veille
il n'a ni devoirs ni leçons à présenter à son
maître. Pendant la correction de l'exercice
fait à la maison et qui est basé sur la leçon

précédente. il perd soni temps et ne coinnen-I
rien aux explications que -:écesiten t I s 1aat ts
à cortig±-er. Pour cert aines branîche o1 lc.
eloses se suivent et s'enclîniîent. il se trouve
complètemnît désorienté et à moins qu'il soit
doué de talents supérieurs, il ine pourra. repren-
dre le fil du cours, à iloins de recevoi r des
leçons .spéciales pour le mettre au fait de
celles qui ont été expliquées et apprise, en
son abscnee; et le maitre n'e-t p:s toujours
disposé. après ses jouiriees si bien rnplies. a
reconuneneer un travail ingrat, en delhor5 de
ses classes; d'ailleurs, le voulat-il.silse trouvait

plusieurs élèves dans.î le imême cas, et dont les
capacités seraient di l'érentes. il lui faiudrait
donner à chacun des explications spéciiles, ce
qui lui-oecasionnerait un sureroit de travail et
de f atiguts imupossibles à supporter.

Il est donc le la plus haute ilportanîce

pour la bonne gouverne, pour las progrè.,
pour l'.Ianciieiit, qiue touu.,l él> e. i.-istent

régulièrement à lécole.
Tousi ceix (li ont à ieur 1vleprogr (e

linistruletion de la jeunes.se deVraient :-dOci.cur

sérieiusfelt de cette question vim!e. et pren-
dre les moyens les plus eliences pour iiettre
fin uix ab.eenees malheureusement si fré-
quelnies qui 011 lieu trop stoulivenl d:as nos
écoles.

PIEDAGOGIE PRATIQUE

Exercice d'applicatio en rapport arec la
dernière leçon sur le verbe. .

Faites écrire le morceau suivant sousdictée,
corrigez les fautes et flaites trouver à quelle
conjugaison appartient ehaque verbe qui s'y
trouve.

LilIVER

Nous voici cn hiver, au plus fort <le sa
rigueur. La désolation et le silence règnent
dans les champs. Le ramage des oiseaux, le
bourdonnement des insectes ne se font plus
entendre. Les ruisseaux ont cessé de murnmu-
rer : la gelée a suspendu leur cours.
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Les arbres lèvent vers le ciel livide leurs
rameaux dénudés, semblables -à des arbres des-
séchés ; la sève qui les verdit ne circule plus
dans leurs veines. Les fleurs et les arbrisseaux
au doux parfum sont flétris jusqu'a la racine.

Le soleil lui-même paraît triste et froid ; il
ne répind <le lumière que pour modérer la
désolation universelle.

La nature, enimut de Dieu, semble en deuil
de ses propres enfiLuts. Naguère elle se réjouis-
sait de sa fécondité, elle chargeait le zéphir
des parfluus de la rose ; la vigne lui donnait
son fruit ; et sur tous les verts coteaux, ses
enflints croissaient et fleurissaient autour
d'elle.

Nature, belle nature, enfant bien aimé de
Dieu, pourquoi demueures-tu ainsi triste et
désolée ? Ton créateur t'a-t-il abandonnée ?
Te laisse-t-il périr, et dorénavant ne serais-tu

plus Fobjet le ses soins ?
Il ne t:a point abandonnée, ô nature, tu es

encore son enimt chéri, féternelle image de
ses perfections ; sur toi sa beauté repose, et la
splendeur de sa fltce est répandue. Tes enfants
doivent revivre, tu les verras se relever et
refleurir à leur tour; de nouveau la rose par-
fumera l'air -de sa douce odeur, et du sein de
la terre renaîtra la verdure.

MarE BARBAULD.

L'élève partagera son ardoise ou sa feuille
de papier en quatre colonnes de la manière
suivante, et classera les verbes de la dictée dans
chaque colonne respective selon sa conjugaison,
en suivant la marche qui a été indiquée dans
la. leçon précédente, cest-à-dire en ajoutant
avant chaque verbe peut-on.

EXERCICES

lère conj. 2e conj. 'e conIj. 4e conj.

1 Régjner. 8 Verdir. 2 Faire.
3 "Cesser. à Suspendre.
4 Murneurer. i-.1
6 Lever.
7 Dessécher.

9 Circuler.

Le verbe affleetanît difTérentes formes selon
le mode, le temps ou la personne, il est difficile

pour [enufiut d'en trouver l'infinitif de prime
abor.(, mais le moyen mécanique que nous
avons indiqué .dans notre dernière leçon le
guidera sûrenent. Prenons quelques phrases
isolées du morceau. Le premier verbe qui se
présente est règnent.

L'élève se demande : Peut-on ? régner, il
voit de suite que ce verbe appartient -à la 1ère
conju gaison. La sève qui les verdit. Peut-on ?
verdir. L'enfiînt n'a aucune difficulté de recon-
naître que ce verbe appartient . la deuxième
conjugaison .

Trois ou quatre exercices de ce genre fami-
liariseront les enfants avec les quatre conju-
gaisons et leur faciliteront l'étude de cette

partie si importante de la langue française.

Petit cours d'économie politique

MM3E LEÇON

Rouage administratif

LE MAITRE-Mes petits amis, la constitu-
tion qui nous régit est une copie plus ou moins
exacte de la constitution anglaise. Nous avons
un souverain (1) investi du pouvoir exécutif,
un parlement à qui appartient la fonction
législative, et un ministère chargé d'adiminis-
trer les aYhires publiques au nom du souve-
rain et avec l'approbation du parlement (2).
Cette constitution a été établie en 1867 sous
le titre de Confédération canadienne. La Con-
fédération ou Puissance du Canada renferme
une immense étendue de territoire égal à l'Eu-
rope en superficie, et se compose de sept pro-
vinces et des territoires du Nord-Ouest unis
entre eux par un lien fédératif.

Honoré, montrez-moi sur la carte les pro-
vinces et les f erritoires dont je viens de parler.

(1) Dans la personne du Gouverneur Général
et des Lieutenants-Gouverneurs.

(2) Lareau-llistoire du droit canadien.
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HoNoRÉ.-Québue, possédant une popula-
tion de 1,359,027 habitants avec un territoire
de 210,000 milles carrés; Ontario, 2,112,989
habitants, superficie, 101,733 milles carrés;
Nouvelle-Ecosse, 450,523 habitants, superfieie,
21,000 milles carrés; Nou veau-Brunswick,
321,494 h abitants, superficie, 27,000 milles
carrés; lie du Prince-Edouard, 109,OSS habi-
tants, superficie, 2,200 milles carrés; Manitoba,
154,464 habitants, superficie, 123,000 milles
carrés; Colombie anglaise *, 92,767 habitants,
superficie, 341,000 milles carrés; Territoires
du Nord-Ouest, 93,655 habitants, superficie,
2,665,000 milles carrés (1).

LE MAITRE.-Très bien, mon ai, vous con-
naissez la carte de votre pays. Y ous remar-
querez que les Territoires du Nord-Ouest ont
maintenant, tout comne les provinces. un
gouvernement local dont lesiè ge està égina,
dans le district d'Assiniboïa. Un grand tra-
vail s'opère à l'heure qu'il est dans l'Ouest
canadien: plusieurs provinces sont en voie
de formation. Ainsi, avant longtemps, les
districts d'Assiniboïa, Saskatchéwan, A lberta,
Athabaska et Kéwatin auront chacun un
Lieutenant-Gouverneur et un Parlement local.

Actuellement, la Confédération cana:î dienne
possède NEUF Chambres électives ou .Parle-
Inents : la Chambre des Communes on Parle-
ment fedéral et une Assemblée législative

pour chacune des sept provinces et les Terri-
toires du Nord-Ouest; cOî Chambres hautes:
le Sénat, qui siège à Ottawa, la capitale fédé-
rale et dont les meembres sont nommés à vie

par le Conseil exécutif ou ministère du Parle-
ment fédéral, et quatre Conseils législatifs: à
Québec, à la Nouvelle-Ecosse, an Nouveau-
Brunswick et à l'île du Prinee-Edouard.; On-
tario, Manitoba, la Colombie et les Territoires
n'ont pas de Conseil législatif; les meimibres
des Conseils législati.'s sont nonunés à vie
par le. gouvernements locaux. Voilà à grands
traits les.rouoages de notre administration poli-
tique.

(*) Pourquoi ne dirions-nous pas maintenant
Colombie canadienne 1

(1) Ces chiffres ont été tirés du recensement
de 1891.

A part ces corps supérieurs, notre pays est
doté de plusieurs autres autoritésétablies dans
.chaque paroisse. village, ville et eomuîté. Ces

petits gouverneiments ont été erîéés à lin'igre
de nos grandes assemblées délibérantes. C'est
le con&l uniiipal. le con.scil (le comté, etc.
Dans la suite nous les étudierons chacun cin
particulier.

Avant d'entrer dans les dé:ails de notre
constitution-depuis le conseil inici >pal jus-
qu'au sénat-un mot de l' hi<toire parleimienl-
taire du Canada. Mes petits amis, lorsque vous
saurez le chemin difficile que nos pères ont

parcouru, vous apprécierez mieux la liberté
publique dont nous jouissons et vous ne serez
jamais tentés. si vous avez du ceur. <le sacri-
fier les droits et les intérêts de votre patrie aut
jour solennel du serutin (1).

Il n'y a pas bien longtemps que nous possé-
dons les prérogatives que nous venons d'énu-
mérer. De. 1760 à 1764, le Ganada subit le
règne nilitaire.-De 1164 à 1774, gouvernement
civil, cest-à-dire administration de la chose
publique par des employés irresponsables au

peuple, nommés par le gouverneur.-De 1774
à 179], gouvernement législatif: par l'Acte de
Québec (1774) le gouverne.ur nommn a un Con-
seil législatif, dont le tiers des membres ét aient
Canadiens ; ce conseil avait mission de s'oclu-

per de toute questioi d'iitérêt public. L'Acte
<le 1774, mues petits amis. fut un acte dejustice
de la part de l'Angleterre; il remédiait aux
maux les plus graves du passé. Cet acte garai-
tissait aux Canadiens le libre exerciec de leur
reli gion. les dispensait de prêter le serment du
test, (2) rétablissait les lois fr:nçaises en nia-
tières civiles, et laissait ci force les lois criimi-
nellesjugées meilleures (3)-De 1791 à 1840.
gouvernement constitutionuL La constitution
de 1791 a établi l'Assemblée délibérante au
Caniad. pour la preiière fois, cette ainée-là.
il y eut (les éleptions politiques ci lo. re pays.

A cette époque, le peuple Xauit représenté
ent chambre. mais il no gouvernait Ias, car les
ministres n'étaient pas responsables : ils étaient

(1) Elentions, vote populaire.
2. Serment anti-caý'holique.
(3) Iareanu, Histoire di droit caniadien,
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nommés par le gouverneur et non élus pari les
électeurs conme aujourd'hui. C'est. durant
cette période du gouvermenet constitution-
nel que nos pères eurent à lutter contre les
empiètemieits de loligarchie (1) anglaise.
Cette époque se terminma par les troubles de
183'7-38 qui nous va':lurenit le gouvernement
responsable. Ie 18-10 à 1S67. gouvernement
respona ble- U.nion diu liaut et d u B3as-(Canada.
L'Acte dTinion, romul gué par le gouver-
nieur Svdenh:wn le 10 f'évrier 1841, était des-
liné, suivant ses auteurs. l noyer J'élément
c:anl1adiens-firançais dans le Parlement-uni. Mais
pendant les vingt-sept alées qu'a duré ce
r'égime, nios pères firent preuve de tant d'éner-
gie et de talent, ils surent si bien se soutenir

dans la lutte, que cette constitution servit à
notre développement national. C'est sous ce
régime que la res)onsabilité ministérielle (2)fut
concédée par l'An gleterre.-Que les rése)rres du
clergé proiestant furent abolies pai lAete de
1791, l'Angleterre avait lis de côté ou réservé
le septième des terres de la Couronne alors
incultes et non concédées dans les deux pro-
vinces (3), pour le soutien du clergé protes-
tant (4). Cette législation était on ne petit
plus arbitraire, aussi, grâice à l'attitude des
patriotes du temps elle disparut de nos statuts
-Que la tenure seigneuriale fut abolie.--Que
le système municipal fut introduit.-Que nos
lois d'éducation furent créées.-Que les écoles
normales furent établies. Deux grandes fi gu-
res canadiennes-françaises brillèrent d'un bien
vif éclat sous l'Union : MM. Lafontaine et
Morin. Ils ont lutté comme des géants et leurs
victoires furent proportionnées à1 leurs com-
bats. Je pourrais vous citer bien d'autres noms
dignes de passer à la postérité, mais le temps
nie manque.

(1) On donne le nom d'oligarchie au gouverne-
ment où l'autorité est entre les mains d'un petit
nombre de personnes.

(2) Responsab>ilité ministériellc veut dire : (ue
tout gouvernement au Canada est composé de
ministres choisis parmi les députés élus par le
peuple, et responsables de leur administration
aux députés et non au souverain.

(3) Québee et Ontario.
(4) Lareau-Histoire du droit canadien.

No.'us voilà donc arrivés .1 la constitution (o
1s6-, )a Confédération, d je vous ai parlé
en comnmnençanît. Dans les leçons qui suivront
nous étudieons en dét ail les rIouages de notre
systè le politique

1. Le conseil mumicipal.
2. Le conseil de comté.
3. La .ommllisslin scolaire.
4. La fabrique: 'orp>s des marguilliers.
5. Le palemeient provinceial.

G. Le parlement fédéral.
'. Les Chambres Illautes.
S. L'or ganisaion judiciaire.
9. Organisation militaire.
10. Agr'iculttre. industrie et commerce.
11. Moyens de t r'anslor't : ehemin de fer,

niatvigation et canaux.
12. Rapport (le l'Eglise et de PEtat au

Canada.
En étudiant chaeun (les pouvoirs qui précè-

dent je vousjindiquerai vos futurs devoirs de
citoyen. Chez nous, tout reposc sur lélecteur:
(le son instruction, de son jugement, (le sol
honnêteté dépend le bonheur ou la ruine de
notre pays.

C.-J. MAGNAN.

Correspondance .

Unii secrétaire-trésorier de l'une de nos muni-
cipalités scolaires, nous écrit ce qui suit. Nous
lui-laissons le mérite et la responsabilité de son
article:

St-Bernardin de Sienne,
26 septembre 1891.

M. le rédacteur,

.Tai vu avec plaisir que le gouvernement,
désirant tirer tout, le profit, possible des jour-
naux pédagogiques qu'il pat-.emise, les fait
adresser gratuitement à toutes les miunicipa-
lités scolaires. C'est une générosité louable,
que tous les amis de l'éducation sauront appré-
cier à sa juste valeur. Mais s'il était permis à
un humble secrétaire-trésorier de la campagne
d'attirer Pattention des autorités, ou plutôt de
nos ministres, sur cette question, je leur dirais
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qu'ils n'atteignent qu'à demi le but quils se
prolibsent, car en envoya n t l'Enseignement
primaire aux secrétaires-trésoriers, un grand
nombre ne le lisent pas (1), d'autres après
l'avoir lu le jettent parmi les vieux papiers;
d'autres le garderont dans les archives de la
municipalité. C'est le plus grand honneur
auquel il puisse arriver. Je me demande, quel
profit pourront retirer les dix ou douze insti-
tutrices d'une paroisse, des articles pédagogi-
ques, (les devoirs classiques, des problêmes
pratiques que vous publiez dans chaque
numéro. si elles n'ont pas le journal sous la
main. car d'après ce que je puis en juger, vous
rédigez votre Revue de manière à ce que les
instituteurs et les institutrices s'en servent
comme dFun livre clas:ique.

Ainsi, 31N. le rédaeteur, je crois que le gou-
verneiment, qui se montre toujours si libéral et
si empressé lorsqu'il s'agit de promouvoir Fédu-
cation du peuple, ferait un acte éminemment
patriotique et qui serait grandement approuvé
par le public iitelligenmt,s'il envoya:it gratuue
ment [Enseignement primaire à tous les institu-
teurs et les institutrices de la Province. Cela
coûterait peu (le chose et tous les instituteurs
et les institutrices en profiteraient. La chose
existe déjà pour les instituteurs protestants
qui reçoivent gratuitement Te Educational
Record.

Agréez, M. le rédacteur, Fassurance le mes
sentiments très distingués.

Jo(sEPI MÍARTINE.W..

Seer.-trésorier.

(1) Ceci est tiés vrai, car un grand nombre de
secrétaires-trésoriers nous renvoient notrejournal,
bien que nous les ayons avertis dans le premier
numéro de cette année que le gouviernemet l'en-
voie gr-ttuitenent aux municipalités. Il y a plus.
Des et des donseillers législatifs ûmt la
n.ême chose, bien que le gouverne:nent ait décidé
dlpuis trois ans <le le leur emx. oý er gratuuement.

P.ARTIE PRATIQUE

l)lC~TlÉl

LES MLOnTI>N'

Certains animaux changent périodliquement
de climat. La poule d'eau. 'e râle parcourent
à pied de grandes distanees. Thironîdelle et
la colombe volent au-dessus des mers ; la eigo-
gne, la grue et le canard émigrent aussi. Le
hareng, le maqueeu, la sardine arrivent
l'hiver en banes innombrables sur nos côtes.

QUEsTIONS ET EXPLICATIONS

.4ligrations: les grands voyages, d'un pays
à un autre.=Périodiquement à des époques
fixes, séparées par le même temps; la tempéra-
ture et surtout la disparition des insectes en
sont, pour les oiseaux. les causes.=Le climat:
le pays au point (le vite des conditions de
latmnosphère, le chaud, le froid. la sécheresse,
l'humidité, etc. ; - acclimater- = Parcourent.
volent. émigrent, arrivent : ees verbes ont
pour sujet plusieurs noms du singulier, ils sont
au pluriel ; - iire conjuguer oralement les
tem ps simples de parcoirir.=Emigrent: quit-
tent leur pays pour aller ailleurs;-des émi-
grants. une émigration ?-lc contraire immi
grant. une immigration.= Des bancs : des
muasses, les troulpes larges et épaisses;-les
poissons émigrent afin de trouver des places
favorables Pouir pondre, frayer.

EXERCICES

Analyse oale des verbes.Construire ora-
ement dlix phrases avez deux ou plusieurs
sujets (Paul et Louis chantaient... Le c/hien
et le chat vivent dans la maison, etc.)=Conju-
guer oralement venir ut tenir aux temp.s ,im-

ples; copier les trois teips principaux.

NE DISPOSONS JA31AIS DU LENDEMAIN

-Un de incs amis habitait une fort méchante
maison, toute délabrée. On lui conseilla d'en
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bâtir une autre et il promit de le ïfaire. Un
jour je lui en'plai. " âla maison est prête, "
me dit-il; et il mae iontra ses pierres taillées,
ses poutres éqnarries, se4 planches rabotées.
"c Tu vois, il ne me re.,te plus qu'à bâtir, ce
n'est rien ". Ce rieni état tout et il ne le lit

pas; car il mourut 1 peid.muit Fhiver.

Exerciees sur la conjugaison interrogative
et, négative (Ne marches-tu pas, ne finira-t-il
pas?); les trois temps d'un verbe de chaque
conjugaison.=Souligner les participes adjee-
tifs; construire dix courtes phrases avec un
participe ainsi employé (Des fleurs coupées, des
champs labourés, etc.)=Con jum gu er oralement
le verbe ouvrir.

DICTÉE

Exercices de grammaire

1. Verbes de la quatrième conjugaison.

Mettre au conditionnel présent et à la per-
sonne indiquée, les verbes de la quatrième con-
jugaison.

Ils (suspendre) facilement ce crochet s'ils
voulaient s'en donner la peifie. - Mon père
(vendre) bien son cheval, s'il était sûr de le
remplacer avantageuseient.-La cloche (son-
ner) inutilement si nous fermions les oreilles
pour ne point l'entendre.-Vous (abattre) cet
arbre si vous compreniez le tort qu'il fait à
votre jardin.-En arrivant à cette heure, tu
les .(surprendre) sans aucun doute.-En conti-
nuant ainsi vous (perdre) absolument tout
votre argent.-lls (prétendre) nous réduire à
la miisère: nous nous (plaindre) si fbrt qu'ils
(craindre) le scandale.-Nos officiers (descen-
dre) de cheval et (combattre) à pied comme
les simples soldats.-Tu (répandre) des larmes.
amères si tu comprenais les tristes suites de ta
désobéissance.-Nous vous (défendre) bien de
vous baigner, mais nous savons que nos obser-

vatîions ne vous en empecheraient pas.-(Fen-
dre) tu bien ce tas de bois dans la journée?

2. Mettre au pluriel, en conservant les mêmes
temps et les mêmes personnes, les verbes des
quatre conjugaisons contenus dans l'exercice
.uivant.

Tu iiiappeles, j'accours.-,Te ne me rendais

pas coin lite de la bonté de mes parents à mon
égard ; je ne la comprends que depuis que je
vais en classe.--Mon maître se montre plein
de bienveillance pour imoi.-Tu auras fini ton
devoir avant moi ; mais je saurai ima leçon
avanît toi.-Viens me raconter le voyage que
tu as fait.-Dis-moi quelles sont les personnes
avec qui tu étais hier.--11 descendra jusqu'à
la rivière et en rap)ortera des roseaux.-Le
chalp se couvre de verdure, il olfre à la vue
un spectacle chiarniit.-La vache paît dans
la prairie, elle se promène lentement, va di
ruisseau à la barrière, et accourt dès qu'on
l'appelle.-Votre mère recevrait vos parents
bien plus souvent s'ils ne demeuraient pas si
loin. - Il aura. beau faire, il ne parviendra
jamais à obtenir ce résultat.-L-e berger aura
bientôt fini de tondre ses moutons. - Il eut
perdu tout espoir si tu n'étais pas arrivé.

III

DICTÉE

LA nIENFAISANCE (1) ET LA RECONNAIS-
sANcE (2)

Une fruitière de la rue Saint-Honoré, à
Paris, établie sous une porte cochère (3), vit
-un jour un enfant de einq ans accroupi (4)

près.de son étalage. Le pauvre petit regardait
d'un 'Sil d'envie tantôt les paniers de fruits,
tantôt le déjeûner que la fruitière allait pren-
dre, et il pleurait. " Qu'as-tu done à pleurer,
mon enfant ? " lui dit-elle. L'enfant avaitfaim.
L'excellente femme partagea son repas avec
lui, l'interrogea, apprit qu'il était à peu près
abandonné et finit par l'adopter (5). Voilà un
acte admirable de bienfaisance.

La reconnaissance est le sentiment par
lequel l'enfant adopté répondit aux soins de sa
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bienfaitrice. Il fut mis par elle en apprentis-
sage (6), devint un honnête homme, un très
bon ouvrier, et consacra religieusement (7)
tout ce qu'il gagnait à améliorer la position
de la pauvre femme qui l'avait élevé, il rein-
plissait ainsi le plus sacré des devoirs. Il n'y
en a pas de plus impérieux (8) que de répon-
dre à un bienfait par la rceoiinaissane.

A. M,ÉzÈIREs.

EXPLICATIoNs SUR LE TEXTE

(1) Bienfa.sance. Habitude de faire le bien.
(2) Reconnaissance. Souvenir d'un bienfait, gra-

titude qu'on en témoigne.
(3) Porte-cochère. Porte qui donne entrée aux

voitures.
(4) Accroupi. Assis sur ses talons.
(5) Adopter. Prendre pour fils ou pour fille.
(6) Apprentissage. Période pendant laquelle on

apprend un métier.
(7) Religieusement signifie ici exactement, seru-

puleusenient.
(8) Impérieux. Pressant, qui s'impose.

EXPLICATIONS GRA3DATICALES

GRAMMAIRE PROPREM ENT DITE.-L'excel-
lente femme l'interrogea. Les verbes en ger
prennent un e devant a et devant o. Cet e muet
est destiné à conserver la prononciation du
radical.

FAMILLES DE MOTS. - Fruitière, fruitier
(lieu ou l'on conserve les fruits), fruiterie
(boutique de la fruitière), fructifier (produire
des fruits), fructification, fructueux (qui pro-
duit des fruits), frugal (qui se contente de
peu), frugalité (sobriété), frugivore (qui se
nourrit de fruits), fructidor (mois des fruits).

sYNoNYME.-Etabli, installé, placé.-Près
de, non loin de.-Envie, désir, convoitise.-
Interroger, questionner.-Consacrer, employer.

la signification de chacun d'eux.-4. Eniployer
dans les phrase établi, près de, envie, interro-
ger, consacrer et leurti syion i nes.- Rappor-
ter en quelques mots fexemple de bienfaiisance

et l'exemple de reconlnilansaice racontés dans

ARITIIEITIQUE

iPRonLÈ.iES

1° Trois personnes: A, B, C, doivent
recevoiyun héritage de $2035; mais d'après
les dispositions du testateur, A doit rece-
voir $540 ; B $155 de plus que A. Quelle
sera la part de. C 1

Solution:

B T-reevra:

$540+$155=$c'95.
Les parts de A et de B seront done de:

$540+$155=$1235.
Alors, la part le C sera de

$2035-$1235=$S800.-Rép.

2 Combien y a-t-il de pommes dans 75
.douzaines ?

Solution:

75 x 12=900.-Rép.

3° Combien réalisera-t-on, si on les a
payées 9 ets la douzaine et qu'on les vende
à raison de 3 pour 5 ets i

solution:
EXERCICES

La vente produira......... 99I=15.00
1. Analyser grammaticalement et logique- Le prix d'achat est de 75×9 ets= 6.75

nient : La reconnaissance ett le sentiment par
lequel l'enfant adopté répondit aux soins de sa On agnera....... ......... $ 8.25
bienfaitrice,-2. Conjuguer le verbe aller g
présent de l'indicatif, au futur et au présent 4° Un homme voulant bât-ir achète un
du subjonctif.-3. Trouver les mots de la même terrain de 1496 pieds carrés qu'il paie
famille que fruitière, apprentissage en donnant $374. Combien lui coûte le pied carré 1



L'ENSEIGNEMENT Pfl1MAIRE

Solittwinz: Par cette dernière méthode on obtient

Le pied cr-ré lii Coûte: le même résultat beaucoup plus prompte-
ient que par la précédente.

5? rn Professeur3 IAeLGÈeRE
quel est son traitement ammuel, et combieni
économise-t-il par année, s'il dépense

î729. 00

son traitement annuel est de:

,S3.33! x 1= 100.00
Il dépense .... 729.00

Il économise... 271.00

6" Combien faudra-t-il de temps pour
éteindre une dette de *270 en payant $15
par mois f

Solution :

Il fauidra:
=1 mois.-Rép.

° Un lhonne a acheté le tiers, le ) et le
Sd'une propriété pour Com200. Cobien

devra-t-il payer encore pour acquérir le
reste de cette même propriété ?

S'>lution:

Il a acheté les:

* +¿!=g de ila propriété.

Chaque '- voûte donc:

Il lui reste à acheter:

$20 x 13=$260.-Rép.
e" Un llarhllanld a escompt éà la Banque

-Nationale un billet de $1590 à 6- pour 70
jou colpris les 3 jours de gree. Quel
a été l'escompte et combien a-t-il rueu

Il a reçu1 $1590-lS.50=$]573.45..

Ou bien par la mitlhode abr4y¿c à 6%:

10=¾ de 60 $35.90. int. pour G ps.
2.05

$18.55

Une personne retirée des affires a. placé
une partie de ses capitaux à 6% et lautre
à 4z; et son revenu annuel est de-$3,700.
Si la part ie placée à 4 était à 5 et celle-ci à
4, son revenu serait de :3,.60. Quel est
Sa, fot une, et le montant de chaque pla-
cemnent I

Solution:

Soit x la partie à 5% et y celle û 4%.
Ses intéréts seront:

1ère partie -- ,
2èmne "-d

D'où lon tire l'équation suivante

Dégagez les fractions:
5x+4y=370000. c1re condition.

Si x était placé à 4,. et y à 5- on aurait:

1ère partie ,
2ème -¿

Dégagez les fractions.
4x+5y=3O8600. 2ème condition.

On a. donc les deux équations:
i1 5x+4u=370000

(2) 4x+5y=386O00
Multipliez (1) par 4 et (2) par 5.

20x+l6y=348000
20x+57y=393000

Soustrayez (3 ) de (21 et le résultat sera:
9y=450000

Cherelions maintenant la valeur de x:
Puisque y=5000)
4y=200000
-5x=370000=260000
5x=170000
x=-5¤9|M=34Q000

Rép.-Partie placée à. 5-=.34,000
" " à 4%= 50,000

Fortune totale ................. 4,000
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POÉSIE

L A U.1 O N E

Le soleil froid donnait un ton rose au grésil.
Et le ciel le novembre avait des airs d'avril.
Nous voulions profiter le la hell elée.
3roi chaudement vètu. toi bien ehm.nitoullée
Sous le manteau, sous la voilet te- et sous les ganmîts
Nous franchissions, parmi les couples élégants,
La porte de la blanche et joyeuse avenue,
Quand soudainjusqu' nous un eifat presque nme
Et livide, tenant des fleurettes en main.
Accourut, se frayant à la l:te un chemin
Entre les beaux habits et les riches toilettes.
Nous offrir un petit bouquet de violettes.
Elle avait deviné que nous étions heureux,
Sans doute. Etsétait dit: "Ils seront Lénléreux!''
Elle nous proposa ses fleurs d'une voix douce,
En souriant avec ce sourire qui tousse.
Et c'était monstrueux, cet enfant de sept anis
Qui mourait de thi.er en offrant le printemps!
Ses pauvres petits doigts étaient pleins d'enge-

[hures.
Moi, je sentais le fin parfum de tes fourrures,
Je voyais ton cou rose etblane;i sous la fahiton.
Et je touchais ta main chaude dans ton mnanchonm.
Nous fimes notre offrande, amie, et nous paiuesa
Mais la gaieté s'était envolée, et nos âmes
Gardérent.jdsqu'au soir un souvenir ainer.
Mignonne, nous ferons l'aumône cet hiver.

Fîasçoîs Corrüe.

Bibliographie

BOLETIN DE SEN.NNZA Pr.%rAnrA.-Plblié

sous la direction du département de Finstrue-
tion publique de liruguay.

1a d.rnière livraison de cette importante
Revue contientun travail considérable sur his-
toire de lapédagogie depuis les temps antiques
jusqu'à nosjours. On y trouve ce qu'était l'édu-
cation chez les Egypien les Chinois, les Jat-
ponnais, les Indiens, les Perses. les Hébreux
les Grecs et les Romains; voilà pour Fanti-
quité. Au Moyen-Age: l'éducatiou après lin-
vasion des Barbare&-les Monastères-Chairle-

imaignie, etc. Temps modernes: le rôle de Léon
XII dans l'édcaton-rase-Luther-Les
Jésuites - Rabelais - Montige - Bacon -

I Rattieh-( omîénius-Pestaloczzi-P. Gi rard-
Port-Ryval -- Loceke - Jaceotot - l'Ahbé Gaut-
thier. etc.. etc.

'"'TITE REVUE

Le ±), septe lare dernier mie bien jolie fête

de faimille avait lieu à la résidence des R. P.
.lésuites de l'niiiiiiilée Conception de Mont-
réal. On célébrait le cinquantième aunniver-
saire de Flentrée du R. P.Vignon dansla Com-

pagnie de.lésus. Au diner les gentils ver. qui
suivent furent lus au héros du jour:

Des rives- d.* la Somme aux ehîa:nps du Nouveauî-
I [Monde,

Il a passé partout en seinanît des bienfaits.
Répandant ses trésors de charité féconîde,
Moissonnant les épis et pliant sous le ai;x.

Ol Fr:mee, nous t'(obirons niotre recomiaissance.
Terre du dévouement, toi qui fus son berceau ;
Donne nous son pareil chaque siècle nouveau,
Et nouis te blnirons de" ta magnificence (1).

'Un journal médical donne les curieux ren-

seig nents qui suivent sur la digestion Chez

l'hommile:
Suivant leur composition.les aliments demeu-

renit plus ou moins dans 'esîomnac. La durée

nmovenne de rsjour dans cet organe a été
soigesement notée.

L'nî des aliments qui pa-sent le plu: vite est
le riz, qui arrive à îintestin atu bout d'une
heure. Viennent ensuite :

La soupe au g-ruait, les truites et le sa:umon.
I heure *f; le lait bouilli, les <eufs crus, 2
heures; les eurst frits. le lait non-buuilli, 2
heme- 45; le heuf houilli. 2 heures 435; les
œ oufs muollet-s, le breuf grillé. 3 heures; le pain,
le bSuf rôti, le fromaîge, 3 heures 3<); les

(1) Depuis que ces lignes ont été écrites, le
saint religieux dont nous parlons est mort à un
age très avancé.
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volailles bouillies, ?3 heures 30 ; rôties, 4 heures F4.se.--Siît-on quelle est la longueur du

30; la graisse dle eur. 5 heures 4n. réseau des chemins de fer françaîis ? Au total,
(?es eli ltUres sont un peu variables avec les 37.12 kiloiiètres, y compris. il est vrai, les

individus et leur état de santé.

Ajoutonîs que les légunes paraissenit passer
dais l'intestin plus vite que tou les autres

aliments. Ce passage edt extrêmement rapide

pour les boissons.

La production littémire et anrtistique en
Frane:

Il a été imprimé, pendant le mois dernier-
1.34f; livres de tous genres. 392 journaux.
r*evues, etc.. doit 2 . à Paris et 1IM dans les
départements ; 37f; morceaux de musique, ebain-
Sous. etc. ; enfin. 151 5 ravure-. ltographies-
eart.'s de géo igntphie et images-

Enulietin geograpIuique

ehemins de fier d'intérêt local et les chermins de
fer ù- voie étroite pour .5$S kilomètres.

L'A nleterre qui passe pour le pays du
monde où les chemins de fer ont le plus gral
développement. n'a:t que 27,94 kilomètres de
voie ferrées.

miNE.-1 Iy :a quelques sem:aines la dépêche
suivante nous parvenait :

DIes soldats déguisés ont causé une grande
émeute à Kanlashui. Les missions entholiques
et protestantes et les résidences des membres
étrangem ont été ineendiées. Le consulat
anîglais. la douane et les résideces chinoises
à Iinitérieur de la ville, ont été protégées par
la populace. Pendant eett émeute. les autori-
tés civiles et militaires sont restées inactives.
La -situation est très gn-tre.

Une rébellion dans 1:1 vallée de Yang Ie
Ia:îng est imiminente. De récentes saisies

ax.wa.-Notre p'ays est ricbe en mines de d armes et de dynamite prouvent que les
toutes sortes. Sous ce rapport il est partagé souiétés secrètes ont été organisées dans ce but.
en six gr:ants districts miniers : Ottawa. Lau- Lawi (1). - Le vapeur Bclgic. m-ri-

rentides. St - Franxçois. <haudire. Gasîés.. vé récenm;e apporte la nouvelle que la
Labrador. rie Lillinokalani. qui a sucédé. à Iala--

Voici queques statistique approxiimatives. kalua. au trô3ne d'Hauwaii, est à l'article de la
limais assurément encore au-eous de. la réa- mort. Elle a fait son iestament. On s'attend .
lité:qui donneront au mmins une îié génémie des complications politiques. Des intrig ants se
du progrès de nos mn:es: sont déjà mis à l'oenvre pour s'assurer du con-

trôle de I'Ile au profit depAngeterre. Les Ané-

rienins feront tous leurs etlorts pour déjouer
ces projets. Le père de l'héritière du trône est.
un an; lais et fera tout son possible pour favo-
riser les intérêts britanniques. Lhéritière est.
à léc-ole en . ngleterre. On croit que la ionar-

ie haiwaienne tire à -s fin.

P tphate ...........-.......
A..a:........... ....... .
c'si .. .. .. .. .. ........ % M

}îr Me toutes ar.t. .... . ' :
4;r.,tpbhite................. ... i 1
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Antitutoine..... -.--.---- - .-.-- C i I ý t l> i 1 1ý v d
Or .... .......................

rc.................-....... Z r .I uél'e réuni 'e 23 du
Aen....... ...... ...........
G::z:::cturl .................. e. .l OU la r

.ntlt" mre de la Cié.
Petric ............. .. 2. .7fl )
Tou ...................... . GU li

fr 1 s (1> le c:l.s 7.océuwtaacitique.

cue

la Province de
mois dernier zà
e N. Frémont,
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Les membres suivants étaient présents ; le
Dr. E. L. Lachapclle. président ; M. Il. Rl.
Guay, le Dr .T. A. Beaudry. inspecteur d'hy-
gine, Montréal ; les docteurs C. E. Lemieux.
Québee ; R. Fiset, 1.imouski ; Gaîrineau. Ste.
Anne de la Pérade. et le docteur Elzéar Pelle-
tier, Montréal, secrétaire.

Parmi ceux qui assistaient -à cette séance
nous avons remarqué M. R1. Turner. pirésident

de la Chambre de Commerce. les docteurs
Verge, Brochu et. L. LaRuie ; M. les écie-
vins et conseillers Fiset, Deehéne. Gagnon.
Bussières, Parent, Vincent. Raineour, McWil-
liai, Jacques, Gi gnae et Angers.

M. le maire. en quelques mots souhaita la
bienvenue aux miembres du bureau d'iine.
1. le docteur Laclapelle r.imercia Son i 1n-

neur le maire des paroles quIl venait de liri.-
nònceret annonça qu'ils étaient venus à Québee

pour diseuter dune nmanière amicle la ques-
tion d'hygiiène. 11 dit quil est très important
que la ville de Quéhee. conmine capitale de la
province, donne Fexemple aux autres vills
quant à Forganli.ation dans les atiaires d'hv-
giène.

Il faut avouer, dit-il. qu'il existe dans la
provinc de Québee un état de. choses regret-
table pour ce qui regarde l'hygiène et nous
levons iimédiatament fairedes améliorations

nécessaires et voir à l'organisation. 1 est lieu-
reux de constater que leurs etlortis sont si bien
secondés par Son Emuinence le cardinal Tasche-
reau et le clergé. Il auit se rappeler- dit-il. que
nous solles li. seule proviice idu

Canadanet nous devons dire que toutes lesautres
provinces se sont organiséues avec bseaucoup
d'efficacité au point de vue de lhygiène. Cha-
que pays doit avoir son bureau général thy-

giène et chaque i mnicipalité. son bureau local.
Pour une ville de Timportance de Québec, il
croit qu'il y aura plusieurs améliorations
importantes ù, faire.

D'abord, je crois, dit-il, que votre provision
d'eau est saine et abondante. Ensuite vient le
drainage qui est toujours dirigé par le rapport
du bureau de santé. Pour le drainage privé.
aucure maison ne devrait étre construite sans
que les plans du drainage soient soumis à

l'ava:e auuu bureau dlirne et exécuté en-
suite à sa satist.uitlin et approbation.

Une autre question qui demande toute l'at-
teition du buireau d'hy.iène et la que.tioni
îles vid:uiOes. i nobtliendr lai ais le résuil-
tai voulu, si on tie fiait pa ti1ire le t nsport
des vidanIg1es par un département de laî corpo-
ration, tel que thit en Europe et aux Etats-

inis. De ntme vin est-il pour le creusage des
fosses d'aîisanuce. LIe bm-îeau d'hyvgie provina-
ciaul nous conseille de p:er une li olbligeant
les citovens ià détruire les fib.ses d'aisance et
les remplacer par des ater-closets.

Outre ela. il y a d'autres questions liii-

portantes dlhygiène, sutiout les maladies cont-
tagieuses.

Ces maladies conta±ieu'eS se déclarent sur-
tout chuxz les enfats ei-les adultes. Une ville
ne devrait pas reculer devant ce qu'il titut

pour i mettre son bureau d'vgiéîne sur unl bon

Jpie 1. Il imouis til un médeinqui puisse eon-

acrer suit temps :1 l'vgielr de la ville. et il
vous faut absolument nie police sanlitaire. En
le5. une éptilémie de picote s'est déclarée à
.lonstréal et dans les (eivirims. mais umainte-
nnt. quloiql'il y ait quelquefois un cas isolé de

lietife ou autre mîîa!:adie cuntagieuse. es miala-
dies ne se puropagenlt pas. ear le 1,ureau d'hy-
giène v prête .an :itention immédiate et le
malade est auussitt isolé.

1après les dernières statistiques du gourver-
nîemecnt IoIuIr les quatre derniers nois, mai,
juinu. juillet et aoi, liht mortalité à Québec
: (eit de 52 par mIille pour une année. Dans
tous les ndes vi!les de l'Europe. telles que
Londres. Liverpool, Edimbourget même à
New-York et autres gnrades villes des Etats-
U nis. la mortalité moyenne pail r mille n'est pas

plus de l.ý. LeA docteur Laclhapelle- termine en
disant que le Biuireau d'HygièiC provinial
sert toujours à la disuîosition de la ville de
Québee. mais il faut que h bureau d'hygiène
de cette ville soit mis sur un bon pied.

31. Turner demande cile président du bureau
pîeut donner les statistiques de la mortalité de
Québec en comparant flige de ceux qui sont
décédés ici avec ceux décédés dans les autres
villes.
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Le président dlit que la grande najorité des
décés :X Québec, Trois-Rivières et aillen-s. se
déclare chez des enfants au-dessous de cinq
ans. Tout cela dépend de la manière avec
laiquelle on soigne lez enfiuts quant à la nour-
riture et la propreté. On voit des enfinits en]
bas âge assis à t:able avec leurs parents et man-

ger des mets qu'on ne devrait jamais leur
donner tel que soupe, légumes. etc., et très
souvent on (lige de faire mander le médecin ;
011 néglige de suivre, pour les enfants. les pré-
eeptes d'hygiêne qu'on est plus dîisposé a obser-
ver pour les grandes personnes.

L'éclievin Fiset demande si ce n'est pas le
cas que souvent la mortalité ciez les enit s
se dléclare an moyen lit lait écrémé que Ion
distribue chtez les contribuales.

En réponse, le docteur L(chapelle dit qu'il
n'a aucîtun doute sur ce point et qulle si les
enfilt., n'obtiîiein t pa.s le lait pur. il en résul-
ten certainement quelque mal:-lie. car c'
leur priueîipa:le nourriture. 03 devrait obliger

les laitiers à prendrl une licene et le bureau
d'hygiêîne ne devrait pas oublier hl surveillanîce
du lait.

L'échevin Fiset dleunîmmle au préslciet ce
qu'il compre-l par lisolement.

Le président dlit que eesi iuei quesn .'1sur

hiquelle les Iédecins diflrenut beaucoup. On
doit isoler le malade dais certains cas, dans la
résidence et nie pas permettre aux prens de
colmnuniquer avec d autres. Cuis <autre, cas.
tel que la picote, choléri etc.. on dlevait tns-
férer le malade dans un aut re local que sa
résidenmce.

Le docteur Verge demande s'il ne serait pas
importilt di'avoir un local où une faîmnile
pourram1. être retenue pendant lque le bureau
d'hvgiène flra i désinfection <le leur rési-
dence.

En réponse. le docteur Lachapelle dit que
quoique ce ne soit pas très essentiel dFavoir un
local spécial, il est très utile d'avoir une
maison ou les gens pourraient être retenus
pendant la désiuni'ectionl.

En réponse au ldocteur L. Lare, le prési-
dent dit qu'on devra toujours mettre un pla-

c:u d sur la façade de I maison et non sur les

En réponse au ldocteur Verge, le docteur
Lachapelle <lit qil est absolument nécessaire
le placarder les maisons où il existe des eas de
malies contagieuîses. Jiprè< les règlements,
le médecin qui soigne le ialade est tenu d'a-
vertir le bureau local, et si aucun médecin est
appelé, alors, le chef (e la finnille est tenu
d'en avertir le bureau, et dans ces deux eas, si
le médecin ou le chef de famille néglige de
faire leur devoir, ils sont susceptibles d'une
amende de $15.

Le conseiller Gagnon demande s'il n'arrive
pas souvent que ce sont les méde -is qui pro-

pagenit les maladies contagieuses ?
Le président dit que cette objection a déjà

été faite d'une ianière très sérieuse et il ny a.
pas a nier que les médecins peuvent propager
Ce maîladies s'ils néîgligent de prendre les pré-
cautions ordinaires. MaiYprès lui. les médecins
ne devraienlt visiter leurs malades atteints de
miua!adie- contagtieuses qu'après avoir fait leurs
visites chez les autres malades.

Sur Finvitation de 31. le naire. 31. Guay
explique en quelques mots le système d'h1y-
ziènie. surtout en ce qui concerne la ville, de
Iontréal, et Son lbonnenr le naire remercie

le président et ses collègues d'avoir bien voulu
venir à< Québee. et remercie surtout le docteur
Lachapelle des conseils importants qu'il a bien
voulu donner ce soir, espérant qu'avant long-
temps la cité de Québec )oiurL mettre à exé-
cntion les conseils du bureau dIhgi...èe. pro-

Le docteur Lachapelle remercie 3. le maire
des bonnes paroles qu'il vient (le prononcer et
<lit qu'il espère que le conseil de ville de Qué-
beC aidera de tout son pouvoir le bureau de
santé.

Sur motion de féchevin Fiset, appuyé par
le conseiller Angers, des remerciements sont
votés aux membres du bureau d'hygiène.

IV'Blectcur.
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La future école norumale de Qumébec

Lj'année dernière la légi la inre dle notre
pirovince a1 voté 875,000) pour la construction
d'une nouvelle éceole nîour:ile a Québee.

L'édifice comprendrait d'abordi le sou'-so!
où seraient installées les foutrnîaises; puis le
soubase:eniet oà seraient les caves, la luaniile-
rie, un préau, une cave à bois. un.' partie des
fournaisse-'. une voûte de sûreté, le récetoire
des élèves pensionnaires !a ei;me. une cham-
bre de service, les appartements des serviteurs ;
le rez-de-clas«é de la chapelle dlevant servir
de salle des examens et aux classes di so:.r.

Au premier étage: Une classe de 'école
mnodèle annexe, cabinets des iuaîtres. salle de
récréation, laboratoire de chimie, musée péda-
gogique, tabagie. magasin, musée d'histoire
naturelle, parloirs, chapelle, sacristie, voûte
<le sûreté, cabinet du directeur, secrétaiat.
arsenal, logement de l'écono.mne, cabinet de
physique, salle <le musique, réfectoir.. di. Prin-
cipal et Chambre de service.

Au second étage: Une classe d'école mo-
dèle, cabinet du mnaître, vestiaire. salle de
dessin, salle d'étude, appartement de Fassistant-
principal, elasse 1ère division, inlirmerie. jubé
de la chapelle, classe académie, classe deuxième
division, bibliothèque. appartements dui Prin-
eipal.

Dans les mansardes seront les dortoirs. Java-
bos, chambres de baiûs, etc.

L'édifice se compo.sera donc d'un sous-sol,
soubassement, deux étages et les mar-irdes.
L'architecture sera du genre moyen-ige moder-
flisé.

Le corps principal de la bâtisse aura la
forme de la lettre M. Les dimensions sont les
suivantes: Elévation sur la Grande-Allée, 140
pieds de longueur entre les deux ailes; hau-
teur, '72 pieds, du sol au fate ; largeur, 42
pieds. La fiçade donne sur la Grande-Allée.

Chaque aile aura 116 pieds <le longueur, 4)
pieds de largeur et 60 pieds de hauteur sur le
mur qui regarde la Grande-Allée.

Les corridors ne seront pas placés au milieu

del hique corps le l'éditie. mais du côté du
mur. La hauteur dts étages à l'intérieur sera:
rez-de-chiatissée. 12 pieds; 1er étage, .1-pieds;
2e étage, 14; pieds i mn:ardes, 1ei pieds.

La chiapelle aura 90 pieds de 1ongueu, 4
pieds de largeur et 51; pieds le hauteur. I lle
sera constrlite ei arrière dlu corps j prilcipal
avee leiluel de-; conunicat>lls::erollt établies
au moyen de pas ages. Avec le julé de la
chapelle commniquera lnirm-rme qui hli
sera conîtigüe et, le cettc façon, le malades

pourront assi er aux olices sans se déplacer.
Une comistruction spéciale éleée (lu e.ité

ouest du corps principai avec lequel elle coi-
mnunliquera iar un pas age sera a.fectée à
l'écol'e imodlèle. Cette constructinu aura 64
pieds de longueur. d;e:k de largeur i -14
pieds de hauteur.

La mIniuiserie intérieur<e du l'édifice sera en
frt3ne.

Pour l'extérieur. "n eiera les matériaux
suivants : Pour le rez-de-chaussée. pierre
bleue du Cap Riolge ; le, deux étages, y coi-
pris les corniches seront en pierre (le taille et
en pierre bosselée <le Desehanbault. Il est à
remarquer que ceurtaines parties formant pan-
neaux seront enm pierre de la Rivière a Pierre,
régon du lac St-Jean.

Toutes le-z classcs seront en amphithéâtre et
recevront de gauchie la lu mu1ière extérieure.
Les classes de ïécole modèle seront munies de
projections ci forme de bay icindows à Fusage
des élèves-maîtres qui cisci gnent en moyenne
trois heures par semaine a Fécole modèle
aninexe.

Tout l'édifice sera ebhauffe à leau chaude
et le système de ventilation sera le plus
moderne. Le département des flournaises, les
voûtes de sûreté. les appartements destinés au
charbon seront a l'épreuve du feu.

Dans le rez-de-ehaussée de la chapelle auront
lieu les classes du soir.

Au dortoir chaque élève aura sa cellule,
construite on bois et en forme d'écran de sept
pieds de hauteur.

mmmmmmmrlwqwqw
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Un portrait de Léony XIII

Dans soln hnumséro de mai, La Rieruc des
Rces publie imse étude rensarquabfle, qui a
un certain retcntissement. sur: Le pape et les

problne. so (Vcux d'aujourd'hui, et sur Luul
XI I1 intime.

Nous y lisons ce porvtrait de Léon XIII:
' Le Saint-Père. vient d'entrer dans sa qua-

tre-vin gt-unièmle année. Ses traits amaigris
et anguleux, soi teint d'une pâleur d'albâitre:
le léger tremblement de ses mains, .sa taille
courbée, faspect presque diaphane <le toute sa

personne, tout semble indiquer, chez Léon
XIII, un homme arrivé au seuil de Fextrêmue
vieillesse. Mais qu'il parle et s'anime, aussitôt
cette impression dispasraît ; on sent inmiédia-
tement qu'il y a encore, sous cette enveloppe
fragîile. une vie p et que la laine est
infiniment supérieure au iburreau. Sa Voix,
surtout lorsquil parle en public, a coiservé
l'éclat de son timbre légèrement nasillard; ses
yeux n'ont rien perdu (le leur flamme. Oh!
les yeux de Léon XII 1! On ne les oublie plus
une fois qu'on les a vus. On dirait deux estar-
boucles, deux diamants noirs, tant ils lancent
d'éclais. Ils donnent à a physionomie une
expression d'une vivacité incroyable, presque
juvénile, et à son regard je n sluis quoi d'ai gu
et d'incisif qui trainsperce

La question scoiaire aux Etats-Unis

M. Claudio Jannet, dans le dernier numéro
du Correspondant, consacre à cette question
les écoles aux Etats-Uiis un article très

intéressant et qui Cipruinte in prix pmr-

La répugnance (les catholiques pour les
Comnion schools est fondée d'abord sur ce qu'en
fuit, ainsi que nous venons de le dire, l'ensei-
geennt qui y est donné est essentiellement

protestant, c'est-à-dire dirigé contre leurs
croyances; ims une expérience de plus en.

plus sensible prouve que la séparation entre
l'éduceationr religieuse et l'enseignement quoti-
dien est funeste pour les meurs (le la «jeunesse.
L'élve. ç±l feu à peu que les choses ensei-
gnées à l'école sont les seules importantes et,
après six ou -ept ans d'école, il perd toute
croyance religieuse positive. Un éminent
clcryyman presbytérien. le révérend Dr Ilodge,
de Princeton Collège, le disait: " L'éduéation
comporte la formation de lhomnie complet et:
de toutes ces lheultés, de la consciene et des
a ffections comme de intellig.ce."

L'exemple des Etats-Unis montre de plus
en plus combien est fausse la thè-se des hon-
mes qui prétendent attribuer prineipalement
le crime à l'ignorance et qui s'imaginent qu'eii

propageant l'in'st ruetion. on réduira infalilli-
lement son extension. Des publicistes autori-

ses ont pu établir des rapprochements signifi-
eatifs entre le développement du système (le
]*école unsect<arian et les progrès dlu divorce,

de la criminalité juvénile, (les suicides, de
l'improbité.

Le cardinal Gibbons, dans un article de la
.K\orth Amcrican Review. na pas raint de
signialer, parmi les trois grandes plaies de la
république américaine, lécole sans religion à
côté du umorlonisme et (le la corruption élec-
torale. Les protestations ont été vives ; mais
[opinion publique a été fortement saisie, et un
retour sensible se manifiste dans les idées sur
ce point connue à propos des failités données
au divorce. L'expérience est un maître contre
lequel les Américains ont le bon esprit de ne

pas regimber.
ticulier a la compétence bien connue de lémi-
nent écrivain dans toutes les questions îméri-
eaines. On nous saurla gré (le donner i<i un
court aperu le cette étude.

Les cat holiques américainms ont presque par'-
tout entrepris la lutte contre les écoles ofli- . DEMERS & FRÈRE; No. 30,
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